
furent-ils engagés dans les ruines,
quo l'effet du narcotique se produisit;
Fiarandoul sentit tout à coup ses jam. 310NTRIEAL J N
bos fléchir et sa tête tourner, il sai- ' 23 Ji lIN 1888
ait le bras do Coriolan et lit encore
quelques pas. L CANARD Parit tous les Samedis. L'abon-quliq t mment est de s.. cerntn 8.i aunée, Invariable.

Celui-ci l'entraina rapidemen aent payable avance. n ne prend pas da.
derrière un groupe de colonnes, à l'en- bonemnt isolr inans lui an. Nn e e
trée d'une sallo souterraine. Arrivé tous les m uis. payablc
là F1arandoul s'affaissa tout à fait et Vinst par cent de commission accordée à toute
le marabout arabe se trouva juste à """å"..Q ; o, fera parvenir une liste il,

point pour le recevoir dans ses bras. Annonce%: pnite s«un, go centina pal
Deux Arabes, sortant de la salle, ai- l *l.î', cit 'ite.yin &Ubs e, cinq contin
sirent Parandoul endormi par la tête "long tere.
et par les jambes et coururent rejoin- Biots. A. Il. crrylis. Ile l;ertaili, Mass.
dre deux dromadaires elachés nnat loin a prendra des abonnemnts.

do là. A. FLFA'rtPIeEAt si Cie.,
doela. îuite.rcs-r.prietairea,

Cinq msinutes aprè les A rabes et Nulte. "" SML. T''hrise.
Farandoul endormi galopaient dans la -- - -- --

plaine dans la direction de ,yutit, o i A USER I E
ils arrivaient, après six hIeures de
course.

Coriolan triomlphant. avait rejoiu t
la caravane sans chef' t pretait part 'le pastsais l'autre soir sur la rue
avec in sourire satanique aux recher- Mignonne et omme j'arrivais près de
ches de nos amis désolds. lit du Auîtiat, une lanterne <ui

Le marab5ut arabe availuché brillait dans l'or. curit frappa mues
une grosse somme, et commiw c'était regards. lIn des verres de cott, Ian.
un homme consciencieux, il Ltait dé laibit voir une i'ure que je
oidé à exécuter conmiencieus'emîîent les fai d'abord pour Celle d'un évêque,
ordres de Coriolan ; ftussitût airivé i nais tin n 'approchant davantage je
Syout, il achiète une pièce d'étoffe eV reconnus le grand Lue bctellier de
remonta sur son dromadaire avec Fa- St,. lnst, d triste mémoire. Je me
randoul toujours endormi et bien en trouvais on Jiîee de la salle de délibé-

voloppé. En deux heures, le drema- rations du fitînîux club politique qui
dairo atteignit a trvors les plaines pore le nom d ce grand patriote.
do gables les grottes deïiti aîoxn, ces J1'entendais parler depuis si long-
anciennes nécropoles égyptien res temps lu cette institution et des insa
Plies d millions et de millions de nités qu'on y débite, que je ne pus
moies, rilrs ettà eu mplrios tou résister au désir de constater tout
tes les aucientnes population ès de 0- cela par moi-même. Je pris brave-

)tes e ancuenes poplations der g 0-ment lton parti et j'entrai. on venait
gypite, venues géndrat.ions par géd de terminer les affaires de routine et
proondeurmr i dlconurs. le président-un vieilla'rd-annonçait

lp e m incobouet .Ut eauuui du nai la discussion à l'ordre du jour. " Mi-,
pour desicnlra à lui tout seul le u rait-il plus avantageux pour les con
do uarandoul dans la toteuièr aleorso tribuables de donner un salaire aux
mais d aom nsa eniur , échevins? " 'était eomme on le voit
pargns nams .ets peines. narvenu iu un sujet de la plus haute actualité et
Salles souterrain, il alluma une er- lui proniettait d Ctre excessivement

lle s e ter ha m ,ans l'au macune t intéressant. Mal heureusement, des
des Roiee une boant le m elo i trois diisiutants inierits un seul était
lu parut allel titlle lo.e éu présent, et encore ne voulait-il paslui parut aller à a, eaille do noteh--alrLe éidn itnt 'n..
ros. La boite déýouverto, il en tira le parler. le prévident lit tant dns-
pauvre diable qui l'habitait, un riche tanees auprès de lui, qu'il se décida.
seigneur tout doré et peinturluré, et I so leva, me rendit au ituteuil, dépo.
le remplaça par Farandoul. sa %a canne et son chapeau, se passa

La pièce de toile achetée àsyout la main dans les cheveux, toussa, cru-
l'ut découpée un bandelettes, et servit cha, se gratta le bout du nez, ouvrit
à envelopper notre ami dans un réseau la bouche, et comnça. " Messieurs
fortement serr. les prépiritilf ter- mal contenue,
imiinds, le marabout assujettit le cou- dans une circonstance comme eclle-ci
verele et poussa la boîte datns un an- et pour traiter un sujet aussi dillicile
glo de la galerie. il eÛt. été à désirer qu'uno voix plus

Cela fait, il se frotta les Mais avec éloquente que la nienne vous adres-
un sourire de .iatisaIctionl. sat la parole, umais, fort do mues con-

-Allah ! dit-il, la chose eat loyale- victiolis, je tme lie aÙ votre indulgence
mont flaite, lu seigneur chrétien peut pour le reste. Ievrilt-en payer nos
être tranquille, soi e.nnemi ne paraî- échevins ? Voilà la question qu'il
tra pas avant l'époque conîvenîue. .1 s agit le résoudre et avant d'aller
a dit un ou deux ans. cependant plus lom je réponds oui sans la moin-
j'y pense, le chrétien mi'a bien payé dru hésitation. En effet n'y a-t-il pas
il a peut-être droit à une petite sati-no analogie frappante entre les dehe-
faction en plus '!... Oui, c'est ela, jo vins et les députés ? ceux.ci sont nos
laisserai son eneauui pendait trente représentaits, nos mandataircs auprès
ou quarante aus; comme j'ai toujours u gouvernemeînt, nous les envoyons
été bon musulman; je serai probable- en clihambre pour protéger nos inté-
mont, dans le paradis de malouet à ratCeux-là,nous représentent devant
cette époque, mais j'aurai soini, dans le conseil de ville et ils ont là la mê-
mon testament, d'ordonner à msf nie mission, le iane devoir à reim.
d'aller délivrer l'infidèle. lilir que les députés au Parlement.

lis sont donc absolument dans le(4 "" ii même cas, ils nous renîdent autant de
ervices et. ils ont droit aux mêmes

Il y avait un homme àâ Ntessine égards, à la même reconnaissance do
qui avait épousé Sitg l'emmes, dout notre part. Eh ! bien, ne payons nous
il fut accusé, pris et mtené à la justi- Is nos députés ? Oui sans doute
ce, où sans attendre les tourments il nous leur atcordous une indemnité,
confIssa la vérité. lie juge lui de- et je ue hte d'ajouter que nous
manda pourquoi il avait ipousé tant avons raisen de l 'aire. Ces hommes
de femmes. s eour en arouver une laissent tout de cûté pendant les pé.
bonne, dit-il, s'il était possible, et riudes quelquefois assez longues de
nu'arrêter à clle, s Alors le juge ré- nos sessions parlementaires ; ils quit.
pliqua en souriant: t itu n'en trou- tent leur ihmille, abqndonnent leurs
"ves de bonne en ce ionde, tu en affaires, s'exposent aux dangers et

iras chercher en l'autre ; t: et le con- aux l4tigues d'un long voyage pour
damna à étre pendu en aisant- se rendre à la capitale. Une fois ren-

Lil aice nui puni dus à leur poste, ils n'épargnent ni
S'accroit a Iraiinîi. leur temps ni leur santé, se retran-

chant jusqu'au sommsieil. Pour eux,
Un marguillier de village, rendant plus de repus, plus d'amusements;

compte de l'argent qu'il avait débeur- p;u.s de distractions, plus de plaisirs ,
té pour l'ornement de l'égliso suit en. du travail et toujours lu travail !
tre autres articles : i 1tem vingt sols Et tout cela miessicur4, pour nous
pour avoir pendu quatre anges au-des-a tro utiiOs, tout cela pour nouis ien,
sus du grand autel. » 'dre frvioe. N'est-il pas juste alors

Lrh CANAKD

do récompenser de quelque manière
os martyrs du dévouement ? Je ne
parlerai ni do traitenient ni de sa-
laire, car s'il fallait payer leurs
servisce au prix: de cequ'ils va-
lent, nous serions dans l'imp:s-
sibilité de le faire. Mais il n'tt
que juste de les rembourser dos dé-
penses qu'ils sont obligés de faire
pour nous, et e'cet pour cette raison
que l'indemnité parlementaire a été
inventée. Eh bien, Messieurs, ce que
je dis des députés peut aussi se dire
des dchevins.

Ils ont eux aussi, un long voyage
... c'est-à-dire, non, ils n'ont pas un
long voyage à faire... mais... mais il
faut toujours qu'ils se rendent au
conseil. Ils négligent eux aussi leurs
affaires... c'est-à-dire, non, ils ne né-
gligontypas leurs affaires, puisqu'ils
siègent généralement le soir, mais ils
prennent nos intérêts......... "s

-" Et quelquefois notre capital,
crie un des auditeurs qui depuis
quelques minutes baille à se désarti-
culer la milchoire.

-" M. le président, fait le jeune
orateur tout interloqué, je proteste
contre toute interruption.

Le président rappelle à l'ordre le
perturbateur malencontreux et le dis-
cours continue.

-Oui, Messieurs, ils prennent no-
tre capital... non... nos intérêts mais
ils ne doivent pas etro payds pour
cela, car e'est un honneur pour eux
que d'occuper une position aussi no-
ble et aussi dlevée.

D. plus, ils n'ont aucune dépense
à laire pour aller au Conseil de ville,
au contraire I... Ils n'ont donc d oit
à aucune indemnité; ils ne sont pas
dans le même cas que les députés qui
eux, ont beaucoup do frais et je con-
clus de tout 'ecla Messieurs, qu'on ne
doit pas payer nos députés.

L'orateur balbutie encore quelques
mots que je ne puis saisir et il re-
prend son sidge au milieu des applau.
dissements les plus enthousiastes.

N'est-ce pas que voilà un jeune
homme précieux, un logicien mode-
le. Il lait à lui seul tous les frais do
la discussion ! A force do parler et
de raisonner il finit par se persuader
à lui-même qu'il est dans l'erreur,
qu'il a tort, et il n'a pas honte de
l'avouer.

J'admire cette franchise et cette
honnêteté et il n'y a qu'au club Le-
tellier qu'on voit des choses comme
celle-là. Aussi je me fais un devoir
de lui adresser mes plus sincères fé-
licitations.

dernier, celui sans lequel elle mour-
rait en désespérée. .

Voyons, la main sur la conscience,
qu'eussiez-vous fait, à la place de ce
candide ministre heureux et ai mal-
heureux à la fois? Co qu'il fit, par
bleu 1............ Lo baiser fut donné.
Madeleine versa le pleur de l'étrier,
se confondit en renereinients et l'ex-
callent jeune pasteur se retira, on-
chanté d'avoir sauvé une rine des
griffes du la désespérance.

Eh h bien, me dir<z vous, oà est le
truc dans tout cela ? la truc ? at-
tendez un pou. Lo lendemain le jeu-
ne naïf'recevait un charmant petit
paquet parumné comine un buisson. ..
d'écrevisses.

Il l'ouvrit et pâlit affreusement en
voyant sa propreplotographiie. - car
tes iip6riales première grandeur
Sa sainte personnalité avait été saisie
instantanément par le traître Phébus,
au moment précis ou elle déposait le
fameux baiser sur les lèvres roses de
la perfide Madeleine 1 Un billct, écrit
d'une main fino et gaillarde, accent-
pagnait l'envoi. L'infortuné se hâtta
do l'ouvrir, et en le lisant tout son
être fut saisi d'un épouvantable trem-
blement. La belle lui annonçait qu'il
y avait douze copies .n tout de cette
merveille de la science, et qu'elle los
mettait généreusement à la disposi-
tion de son bien aimé révérend, pour
la bagatelle de cent dollars chacune.
"_ Si vous préférez vous en passer,
ajoutait Madeleine, je trouverai faci-
lement à les placer chez vos supé-
rieurs ecclésiastiques. Ne vous gênez
pas, cher ange ; cela m'attristerait
trop de vous voir souhirir pour celle
qui vous aime si tendrement.

Le soir même, le bon jeune hem-
me courait à la demeure du la rusée
fillette, et achetait le tout sans mar-
chander

Jur..st., miais nu put turd, qu'un ne 'y prendrait

1 pluts.

Le mot de la fin :
Un jeune médecin de cotte ville,

aussi philosophe tquo spirituc, pas-
sait l'autre jour sur la rue Dorchea-
ter une l'enêtre s'ouvrit tout à coup
et il fut inondé d'eau bouillante. Il
s'essuya, se sécha du mieux qu'il put
et regagna sa demeure d'un pas chan.
celant. En le voyant arriver, le visa-
go gonflé et à moitié épilé, sa femme
et sa mère se mirent à jeter les hauts
cris et l'excitèrent à la vengeancea.
'" Il faut les traduire devant le lie-
corder ; tu as 'l sans doute remuar-
quer le numéro de la maison ; ces nu-

La science et la lemme sont des sérables doivent être punis et sévère-
puits de ressource, ient punis. "- Mais non, je dois au
Sanis en chercher la pr:uve, contraire les remercier.
1't tout. cet univers et l'aller parcuîtratli -Los remercier I et de quoi ?
]ans cette histoire je la true. . -De ce qu'ils n'ont pas jeté la
.Il s'agit dun nouveau true fémi- marmite ; car alors, au lieu de m'd-

nin : •chander la tête, ils me 1-auraient cas-Certain jeune pasteur d'une con- sée' "e
grégation do Londres, tout ce qu'il y
a de plus collet-monté et qui se rap-
proche tellement de Rome que sas
ministres font vou de rester gar- On avait condamné à mort un
çons, recevait, il y a deux ou trois paysan atteint et convaincu do crime.
jours, la visite d'une très jolie jeune L'exécuteur ne se trouvant point ce
fille appartenant, au moins on appa- jour-là, lo juge assisté de ses ofliciers
rence, - ce clan psudo-aristocrtiti alla à l'églisC de la paroisse et fit son
que décoré e Angleterre du titre do ner les cloches pour laire assembler
'tl)per ten" et qu'on nomme on frac- les habitants, lesquels étant accourus,
vais, le dessus du panier. La belle il leur dit tout haut, qu'il y avait en
avait couvert sou frais visage d'une la prison un homme condamné à
couche do poudre de riz et de mélan- mort ; msais que la bourreau ne se
soli qui lui seyait à ravir. trouvant point, S'il y avait quelqu'un

Elle fit tant et si bien que l'Elia- cn la compagnie qui voulùt en servir
cin New-Yorkais lui rendît a visite on lui donnerait un écu avec la dé-
pour la consoler des chagrins poi- pouille du patient. Il arriva qu'un
gnants qu'elle lui avait abondamt- bon drôle, passant par là, qui n'd-
mont confiés. Dès son entrée, Made- tait pas du lieu, accepta l'offre et
leine éplorée lui déclare à brûle pour- fit l'exécution. Six mois après, repast-
point qu'elle est amoureuse folle de sant par le même endroit, il s'avisa
lui. de sonnor les cloches et assembla la

Elle sait bien que sa passion est Polulace, à laquelle il dit: « Mes-
inutile, puisque l'objet de son adni- l sieurs, il y a quelque temps (lue je
ration a 'uré de décéder avec son in- " passai ici, on me donna un écu
nocence baptismale ; elle en mourra, "pour pendre un homme et toutes
c'est -une affaire entendue, mais elle "ses bardes; s'il y a quelqu'un en la
le supplie avec des larmes do lui ac- < compagnie qui désire c faire pen-
corder au moins dan cette suprme "dre, je le pendrai pour trente sols,
entrevue, qui n'aura pas de jumelle, " et je lui ferai genice de la dépouil.
un bon baiser, un seul, l premier, 10 le, 1

-Un ourd de campagne, prêtre
fort respectable, devant prêocher la
passion dans son église, dit à son do-
mestique Pierre : " Je prévois que
je vais être tout en sueur, et pour ne
pas me refroidir pendant le stabat
qui suivra lo sermon, tu auras soin
de me servir à )a sacristie un peu de
vin chaud que je prendrai en descen-
dant de chair.-Ça suffit, monsieur
le curé," dit Pierre, qui n'oublia pas
l'ordre. Le curé prêcha avec beau-
coup de zèle et d'animation ; arrivé à
l'endroit de la passion où St P>ierre a
la faiblesse de renier son maître, le
prédicateur lit dans lia bouche de
J.-C. cette apostrophe : Pierre,
Pierre, tu m'oublies ! Le domestique,
ne croyant interpellé, répond tout
h 't : i Nenni, monsieur le curé, "
et tire e même temps la fiole de vin
qu'il tenait sous son gilet.

Une dame louche, en ouvrant sa
fenêtre, voyant passer so voisin qui
était boiteux, lui dit avec un petit
air do mtalice qui n'échappa point à
son spirituel voisin : Il Eh bien, voi-
sin, comment vont les jambes ce mia-
tiu ? " -Eh ! madame, comne vous
VoZ "

Voici une annonce extraite d'un
journal de Berlin :

l J'ai la douleur de l'aire part, par
la présente, à mies amis et connais-
sancos, que la mort m'a clevd hier
mon épouse bien-aimée au moment où
elle venait do donner la vie à un gar-
çon bien portant. Je cherche pour oc
dernier une nourrice on bonne santé.
et il ne me serait pias désagréable
d'entrer eu correspondance avec une
dame on vue d'un second mariage
('est ce qu'on peut appeler ne pas
perdre do temps.) La personne en
question devra être d'aimable carac-
tère, d'age raisonnable, posséder quel-
que capital et être en état de diriger
provisoirement mon magasin renom-
mé de toiles blanches ( suit l'adresse)
dans lequel toutes e commandes
sont effcetuées dans les vingt.quatro
heures. J'ai l'intention d'engager
pour mon commerce une direotrice
avec 750 marks d'appointements et
le logement, aussitôt quo ma liquida-
tion à tout prix, actuellement com-
mencde, sera terminée et que j'aurai
achevé la construction de nia nouvello
maison, rue... no. 11, où je transfè-
ro mon établissmeont à partir du. 1 er
octobre prochain, et dont je désire
louer le premier étage, disposé pour
bureaux ou magasins, au prix annuel
de 2,500 marks, ainsi que plusieurs
appartements et logements, à partir
de 500 marks par an.»

l'auvre épouse bien-aimée 1

li, unglais à sonfils. - Allons,
Tom, voici le pot d'étain ; va-t-en
chercher la bière pour le repas, disait
un Anglais à son fils. - Mais, papa,
où est l'argent !- Imbécile h la difli-
cuité n'est pas d'avoir de la bière
avec de l'argent, mais d'obtenir de la
bière sans argent. lenaent part sans
répliquer ; il revient au bout de quel.
ques instants et place sur la table le
pot vide encore. ' Eh bien I lui dit
le père, le pot est vide 1 - Qu'est-ce
quo cela l'ait ? reprit l'enfant, la di-
iliculté n'est pas do boire quand il y
a do la bière ; c'est de boire quand il
n'y on a Pas.

-Vous baillez, disait une tomme à
son mar.

-Ma chère amie, lui dit celui-ci
le aari et la fetum ne font cu'un et,
quand je suis seul, je m'ennuie.

-Un jour que M. du Serrant se
battait avec sa femme, Bautru, qu'on
vint quérir pour mettre le holà, les
rogarda fairo et dit; 'I L'homme ne
doit point séparer ceux qlue Dieu a
unula, " puiS il s'eu alla.


